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F iiant il y a quel¡ues jouis et m'ennuyant à la mort j'entrai chez Mr. P.Delcoir le iarchaind de eigarres de la rue St. Jean-... -tQuoi ! vous fumez ? vont
:'éie er tolites nies charnulites lectrices fi! quelle horreur ! quelle peste ; oh ! le
rngrA SQs: seunt déjà la pipe, le eigarre ! c'estaffreux, abominable ! peut-être inême
chqluue-t-il . 1.1. H i olà ! hdi hol-. ! ui moment, mesdemoiselles, ayez la complai-sa-nce de brider oui instant vos impatientes petites langues et de me donner le tems deplacer un mot. Je voii.,; dirai d'abord que je ne fume point, ne chique point, ne
prise point, j'ai assez 'autres défauts sans ceux-là, aussi ai-je. diverses raisons pourrendre visite à Mr. Delcour, raisons que vous apprécierez sans doute. D'abord je
suis curieux, qualité qui me rapproche de voire sexe: on entend chez Mr. Delcour
foule d'anecdotes plus amusantes, plus piquantes, plus curieuses plus scandaleuses
même les unes que les autres: er motif! Mr. Delcour est tant soit peu bavaid, moi
je n en dégoise ia mal, et même, à nous entendre, on nous prendrait quelquefois pourdes femmes: 2e motif! Mr. Delcour ne se contente point de la gloire de posséder,(je ne dis point ceci pour les demoiselles, mais comme un simple petit avis entre
nous aux amateurs,) les meilleures cigarres de toute la ville ; ce Mr. sait fort bien
que cette gloire llus encore qlue les autres n'est absolument que fumée, aussi est-cepour cela qu'il a ajouté à son arsenal funigatoire et sternutatoire, une branche impor-
tante de commerce dirant les jours d'été, savoir : une branche de fontaine à en desoude carbonisée, c'est-à-dire, comme je l'ai entendu nommer noi-même, « del'eau de-soda-waer: 3e et puissant motif, durant les jours à chiens enragés ! On I
trouve aussi -chez Mr. Delcour de Pesprit en abondance, du plus pur, du plus ge-
nuine. .. Fi ... de lesprit! allez-vous crier encore, mesdemoiselles, quoi ! ce Mr.
Delcour vend de l'esprit, mais cest donc un vr.-i corrupteur de la vertu pîublique, unperturbateur <le notre repos ; c'est doC lui lui nous enlève presque tots nos jries
gens au moyen de ses pipes et (le ses boissons, ie nous parlez point de ce MonsieurDelcouir, affreux, horrible, abominable ... Holà! holà ! holà encore une fois meschères lectrices, modérez un instant lagilité de vos petits moulins à paroles; je vous
lirai alors quite Mr. Delcour ne vend point son esprit mais qu'il le donne rais et àtout venant ; il est vrai de dire aussi qu'il ne le fait point venir de la Jamaîque, niaisqu'il en a un réservoir jusqu'à ce jour inépuisable ; il le tire sans etVort de son cer-veau ; comprenez-vous? at fait, j'aurais dû vous dire immédiatement que Mr..Del-

cour est spmrituel, cela eût évité entre nous cette petite altercation. Or vous concevez
à présent le 4e motif qmti m'attire souvent cIez ce Monsieur; dans un tems comme
celui-ci, ou l'esprit qui vient de la tête est si rare, tandis que celui qui porte-à la tète est
si abondant, vous devez voir de quelle utilité pour moi sont mes flâneries chez Mr.
Delcour. J'avoue qu'il n'est pas bien d'aller ainsi faire une provision gratuite de lamarchindise que je vends ensuite à mes lecteurs ; mais je pense que cette res-titution publique pourra servir d'ouvre expiatoire ! Outre ces quatre importants motifs
je pourrais vous en citer encore cent cinquante autres, mais je me bornerai à mon
cinquième: Mr. Delcour non content de récréer les amateurs par ses cigarres, ses
tabacs frisés, hachés, pulvérisés, outre ses bons-mots, son eau carbonisée et sa bièrede gingembre il peut encore distraire la vue par ses tableaux et ses dessins. En eflet,on trouve chez Mr. Delcour une foule de scènes et <le paysages pris aux environs deQuêbec et en d'autres parties du pays, peints à 'eau par lui-même, et qui sont vrai-ment pleins de naturel et de vérité; l'étranger peut faire citez lui provision de sou-vemrs des beautés pittoresques <u Canada; je recommanderais vivement à SonExcellence Lord Durham de visiter Mr. Delcotr, certain qu'il trotverait ample etlouable stjet à dépenser quelques centaines de louis, ce qui ne dplairait point du
tout à ce Monsieur et qui serait saîns dotute de quelque agrément à Son Excellence.
On voit donc qu'en qualité de frère artiste j'avais un excellent cinquième motif pour
visiter Mr. Delcour. En un mot je recommande à chacun de l'aller voir. Les fu-


